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Oiseau, du bec et de l’aile   

Qu’il soit musicien, peintre ou poète, l’homme 

s’est montré fasciné par l’oiseau, cet animal 

d’un autre règne en qui nous voyons peut-être 

un double ou un messager des dieux. Mais 

l’oiseau est bien plus que cela et peut tout 

aussi bien être terrifiant, se revêtir de couleurs 

magnifiques ou comme le corbeau, picorer les 

yeux des morts.  

 

Paul Klee, oiseau migrateur 1926  DP  
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L’oiseau, en toutes plumes  

Mammifère, l’homme regarde vers l’oiseau, créature d’un autre règne qui 

le fascine. Icare se colle des plumes pour s’élever jusqu’au soleil et le poète 

imite les trilles du rossignol. Y voit-il un mystère, une subtile attraction ? 

Se voudrait-il oiseau ? D’où lui vient cette aura extraordinaire ? Est-ce 

l’élévation et l’envol dans les airs ou le flamboiement de ses ailes, atours et 

parures multicolores ? Est-ce le chant qui l’anime et que les musiciens 

n’ont cessé d’imiter? Les ailes semblent être un trait d’union entre la terre 

et les dieux, vers un au-delà du monde que l’homme porte en lui comme 

une aspiration tandis que les serres sont clairement un symbole du pouvoir 

et de puissance. A cette question, nulle autre réponse que le poème et le 

chant mille fois entonné, que cette tentative de s’approcher d’un idéal de 

liberté. Jusqu’à ce jour où, après l’avoir tant observé, il s’élève enfin dans 

les airs et même jusqu’aux étoiles.  

L’oiseau un animal extraordinaire ? 
Depuis l’aube des temps, l’animal 

occupe une place importante dans les 

représentations humaines. Que l’on 

songe aux peintures pariétales de la 

préhistoire où Homo Sapiens invoque 

l’aurochs sur les parois des grottes 

mais aussi à ces petites sculptures 

d’oiseaux d’Asie centrale ou à cette 

figurine du « faon à l’oiseau ».  

Pensons aussi aux peuples premiers 

des Amériques qui se sont identifiés à 

l’oiseau : des Indiens des plaines aux 

peuples du Nord-ouest fascinés par le 

corbeau jusqu’au Mexique où le 

quetzal flamboyant est associé à Quetzalcoatl, le dieu serpent. Les mythes 

et légendes de la Grèce antique, de la Perse et de l’Egypte regorgent de ces 

créatures dont la plus célèbre est sans doute le Phoenix qui renaît de ses 

cendres mais aussi Horus, le Simorgh iranien et l’oiseau de feu des pays 

slaves qui tous illustrent la diversité des attributs de l’oiseau dans 

l’imaginaire et la conscience humaine.  
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Poésie et langue des oiseaux  

L’oiseau dans la poétique ancienne  
Être légendaire du monde antique, l’oiseau 

conserve au Moyen-âge une aura mystique et 

reflète l’âme du croyant qui cherche le passage 

entre le monde des hommes et le ciel. Dans le 

cantique des oiseaux, chef-d’œuvre de la 

poésie persane du xɪɪᵉ siècle, le poète Farîd al-

Dîn Attâr chante le voyage de milliers 

d’oiseaux en quête du Sîmorgh, manifestation 

visible du divin. Partis de tous les rivages du 

monde, 30 000 oiseaux conduits par la huppe 

partent  dans une quête spirituelle symbolique 

de l’accomplissement.  

Selon les mots de Leili Anvar, la « langue des 

oiseaux » est rendue dans les sons même 

d’une poésie qui tente de percer les secrets du 

vivant et les traduire dans le miroir sonore de 

la « langue de l’univers ». Telle est l’offrande 

de la langue des oiseaux au poète. 

 

« Si tu ouvrais enfin les yeux de l’invisible 
Les atomes de l’univers te diraient leurs secrets 
Mais si l’œil que tu ouvres est l’œil de la raison 
Tu ne pourras jamais voir l’amour tel qu’il est 

Seule une âme éprouvée peut éprouver l’amour 
Seul qui s’est libéré peut entrer dans l’amour 
Toi qui n’es pas amant, qui n’a rien éprouvé 

Tu n’es qu’une âme morte, indigne de l’amour 
Dans ce chemin, il faut un cœur mille fois vivant 

Qui puisse à chaque instant faire don de cent vies » 

Farîd al-Dîn Attâr , Le cantique des oiseaux, La vallée de l’Amour- 
Distique 3375 

Le cantique des oiseaux XIIe s DP. 
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La langue des oiseaux et les troubadours  

La Nature chez les poètes du 

Moyen-Age est omniprésente 

et l’homme médiéval baigne 

dans une campagne qu’il a 

appris à domestiquer et 

aimer. Fleurs, arbres, 

champs, vergers et oiseaux 

forment « la belle nature » en 

une représentation codifiée. 

Attentif, le poète écoute la 

langue de l’oiseau et s’en 

inspire, faisant de cet art naturel un 

idéal visé par la poétique car la poésie n’est pas que vers et chant mais est 

simultanément musique.   

Li rosignous chante tant 

Que morz chiet de l’arbre jus ; 

Si bele mort ne vit nus, 

Tant douce ne si plesant. 

Autresi muir en chantant a hauz criz, 

Que je ne puis de ma dame estre oïz, 

N’ele de moi pitié avoir ne daigne. 

(Thibaut de Champagne, chanson 5, I) 

Mais l’oiseau chantant et printanier est aussi l’élément clé de la poésie 

amoureuse. Le poète-chanteur s’identifie à l’oiseau pour sa beauté autant 

que pour son chant. L’idéal poétique repose sur l’idée de faire advenir 

l’amour comme au printemps l’oiseau illumine la fin de l’hiver. C’est cette 

quête qui résume toute la force de la création vers le devenir incessant du 

désir et la jouissance de l’amour. Dans la permanence toujours renouvelée 

du printemps, le « canso »porte en lui l’aspiration à un idéal lumineux. En 

ce sens, les poèmes de Jauffré Rudel et Bernat de Ventadorn célèbrent un 

éloge du monde, simultanément langue et musique, son et sens, 

annonçant l’œuvre de Dante Alighieri et la poétique franciscaine.  

  

Codex Manesse, XIVe siècle DP 
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Le poète et l’oiseau  

Saint-John Perse et l’émergence du songe 

Poète du vingtième siècle, 
Saint-John Perse s’est lui aussi 
laissé fasciner par l’oiseau. A 
partir d’une réflexion sur 
les  oiseaux  du peintre Georges 
Braque, il livre un Art poétique 
et dessine un parallèle entre 
poésie et peinture. Ce faisant, le 
temps et l’espace sont traversés 
par le signe de l’oiseau. 
Présence et absence, espace et 
temps, visible et invisible, 
figurent le mouvement de l’être.  

Le poète se saisit d’un mot, d’un 
mouvement ou d’une couleur et voit surgir l’étonnement. De cet instant 
fugace qui est comme un songe, émerge la création, s’élève le mot et 
l’image. Le poète, rêveur, fixe le ciel et y aperçoit l’oiseau. L’aile est une 
invitation à accepter la poésie dans son imprécision, en un prisme d’où est 
vu l’univers dans sa diversité. Le monde et le poème ne demandent qu’à 
s’envoler vers les possibles.  

« L'homme a rejoint l'innocence de la 

bête, et l'oiseau peint dans l'œil du 

chasseur devient le chasseur même dans 

l'œil de la bête, comme il advient dans 

l'art des Eskimos. Bêtes et chasseurs 

passent ensemble le gué d'une quatrième 

dimension. De la difficulté d'être à 

l'aisance d'aimer vont enfin, du même 

pas, deux êtres vrais, appariés. » 

Saint John Perse, Oiseaux 1965   

  

Georges Braque, oiseaux 1955 

Georges Braque, Oiseaux 1955 

Georges Braque Oiseau noir et feuillage 1956 

http://www.bibliotheques.ville-grasse.fr/


Villa Saint-Hilaire, 1 impasse E. Boursier-Mougenot (ex Bd A. Maure) - 

06130 GRASSE www.bibliotheques.ville-grasse.fr Tel : 04 97 05 58 52 -  

Les zozios de Jacques Demarcq 

« Il fallait trouver une échappatoire à l'anthropocentrisme régnant. 

Pourquoi pas les oiseaux? La légèreté de leur intelligence face aux 

événements, leur refus de croire au ciel qu'ils connaissent trop, et ce 

manque d'entêtement qui les fait ne pas tenir en place, en page, en cage.. 

«(J. Demarcq) » 

Poète de la modernité et de l’érudition, 

Jacques Demarcq  a consacré aux 

oiseaux tout un pan de son œuvre.  Les 

Zozios  est un traité d’ornithologie 

poétique et s’autorise toutes les 

digressions et expérimentations. Car 

comment parler de l’oiseau et de son 

altérité ? Comment dire la langue de 

l’oiseau, ses pépiements et sa 

trajectoire dans le ciel ? Comment 

parler des multiples façons qu’il a 

d’être oiseau ? Non content de mimer 

le volatile, le poète, rompu aux codes et 

aux jeux de la poésie, décide d’en 

prendre le contrepied et se laisse 

emporter par une jubilation animale, 

une écoute joyeuse et vitale. Entre 

inventivité et jouissance linguistique, il 

écrit pour voler dans les plumes de la langue, bousculer les certitudes de 

la pensée et lui faire cracher une autre vérité.  

Lui aussi s’en remet à la langue de l’oiseau, répertorie les sons qu’il 

retranscrit en assonances, allitérations, rimes et jeux de mots, licences 

typographiques, onomatopées et néologismes, se joue de tous les styles 

dans une vaste langue reconstruite. Mais ce choix de parler des oiseaux, 

est-ce affirmation de liberté et tentation de poème total ? La poésie peut 

être un bestiaire immense et nous amène à recomposer un paysage fait de 

vues, de lignes et de calligrammes, de mots avec dans les mots, des sons, 

des jeux et une érudition curieuse de la vie, comme une interrogation 

espiègle pour redonner le monde au monde.  
  

La niki de saint-phalle » © Jacques Demarcq 
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Jacques Demarcq, la vie volatile - Nous  2019 
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